
Le triomphe de la Gilda joker
opÉnn Anne-Catherine Gillet, pas prévue dans le casting original, a brillé à la Monnaie

uand Ie directeur dïn opéra prend le
micro, le public frémit... une stax ma-- lade ? Non pas une mais trois pour la

première de Rigoletto à la Monnaie ! Pas de
panique, à quelque chose méchant ürus estpamque, a quelque cnos(
bon puisque la seconde distribution (pré-
lrre en alternance) est montée à la rampe et
Anne-Catherine Gillet, dont on regrettait
qu'elle ne figure pas dans le cast original, a
triomphé de sa toute première Gilda. Lbva-
tion du publie ne trompe pas ! Elle << est >>

Gilda, une toute jeune fille, lumineuse,
d'une sorte de naiveté spontanée qui élec-
trise toute la tessiture de son soprano ly-
rique, un alliage de panache et de légèreté
mais qui a du corps, de la fluidité et rien

les coloratures du caro nome premier élan
d'amour d'une garnine, perchée sur un tra-
pèze en mouvement, très haut sous un ciel
de cirque étoilé ? Belle métaphore ! On la
savait agile, déjà trapéziste pour la Méli-
sande que lui avait confiée Philippe Sireuil
à Liège, elle le fait ici dans un des airs les
plus difficiles et qu'elle aborde pour la pre-
mière fois ! Chapeau !

Quant au rôle de Rigoletto, père de Gil-
da, il nous a permis de dépouwir un bary.-
ton grec formidable, un ltai verdien, Dimi-
tri Platanias: timbre sombre, puissance
dans laigu, un rien parfois déstabilisé dans
la demiæinte grave, une stature impres-
sionnante, mais sobre et émouvante, une
montagne de douleur cachée, de üolence
aussi, inquiétant sous le masque blanc et
les lèwes rouges du clown. Reste le ténor
mexicain Arturo Chacon-Cru2, d'une sé-
duction adéquate, même fesses nues, ehar-
nues... mais il n'est pas toujours fiable dans
la ligne de chanü Il peut sëclater dans I'ai-

. Bu, €n puissance, mais manque d'un peu de
rayonnement solaire dans un personnage
parfaitement traité en jeune jouisseur inso-

Excellents acrobates dans ce théâttc dans le
théâtre à la mode circassienne. o LA MoNrNArE.

lent.
Le reste de la disbribution, dont les excel-

lents Sparafucile, plus noir, plus grave, plus
wai que nature d'Ain Anger, la Maddalena
de Sara Fulgoni, et la vaillance bien dosée
des chæurs, font de ce Rigol.eno un mo-
ment de plaisir musical mené par Carlo

Rizzi en élégance. Italien, certes, dramati-
quement soutenu dans cet équilibre scène/
fosse, clé de voûte de tout opéra de Verdi,
mais avec une belle élégance du détail.

Créée au Festival d'Aix-en-Provence
2073, la mise en scène de Robert Carsen
(décors de Radu Boruzescu) plante Rigolet-
fo dans l'univers du cirque. Et tout y tient:
le palais du duc sur la piste et à létage
(dont ne voit que des portes), la maison de
Gilda (une roulotte), làntre du mercenaire
Sparafucile et de sa sæur, cylindre' de
cordes avec lit suspendu.

Orgie et fesses nues
Quant à Rigoletto, le bouffon, solitaire,

ruiné par la soif de vengeance de l'enlève-
ment de sa fille, il reste devant le rideau
rouge pour se ilémaqrriller, sorte de
Paillasse riant et pleurant tbut à la fois, sur
le spectacle du corps mort de sa fille, face à
nous. Thr!âtre dans le théâtre à la mode cir-
cassienne (excellents acrobates !), le cirque
des relations humaines, les masques de
chacun...

Carsen sait mener sa barque, dans un
étonnant accord musical comme le
montrent les scèneS de chæurs autour de
Rigoletto, dans un art de faire surgir des
images fortes, avec les outils du cirque. On
peut aimer ou pas les scènes du début avec
cuir, streap-tease, fouet, ces femmes sou-
mises au corps animal.,Mais ne parle-t-on
pas dbrgie dans le liwet et que fait le duc,
sinon de jouir sans trêve ? Iæ metteur en
scène n'est pas qu'un << imagier >> de génie,
il sait aussi (souvent) rendre à ses person-
nages et en particulier au bouffon et à Gil-
da, leur part d'ambiguité, dans ce rapport
père/fille où la tendresse se mêle à la pos-
session. Un Rigoletto passionnant et le pu-
blic de la Monnaie lui a fait la frte. r
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